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GROTTE DE SAINT - VIT ET CHATEAU

DE GREIFFENSTEIN .

Vis - a - vis de Hohbarr et des chàteaux de Géroldseck , le flanc rocailleux d ' une

montagne , situèe de Jautre coté de la vallée de la Zorn , présente la grotte remar -

quable , dessinée sur notre planche 28 . “ Elle a plus de soixante pieds de profondeur ,
et Tart parait avoir secondé la nature , pour lui donner jusque vers le fond une

eléèvation considérable : elle était habitée autrefois par des ermites , et Ton voit

encore sur le devant une pierre où sont inscrites les Epitaphes de deux dentre eux ,

morts Tun en 165 1et Tautre en 1702 . Une antique chapelle , dédiée à S. Vit ,
otait situee au haut du plateau dont ce rocher est Ssurmonté : elle tomba en ruines ,
et la dévotion se réfugia peu à peu dans la grotte . Depuis peu de temps on a

arrangé celle - ci tout - AHait en chapelle ; aujourdhui une cloison et des bancs en

diminuent Teflet pittoresque . Le saint qui continue à étre vénéré en ce lieu , fut ,
selon sa légende , jeté , par ordre de Dioclétien , dans de la poix bouillante et du

plomb fondu ; il en sortit sans avoir éprouvé de mal : il fut ensuite exposé à des

lions furieux , qui vinrent humblement lui lécher les pieds . On dit que ses reliques
ſurent transportées au 8 . siècle à Paris , et au 94 dans Tabbaye de Corbie , en

Westphalie . Ilest invoquè dans plusieurs contrées pour la guérison d ' une maladie

convulsive , appelée de son nom , différemment altéré , en allemand , Veitstans , et ,
en frangais , dansè de § . Gih. .

Cette maladie , quon croyait produite par Tinfluence du demon , étant devenue ,
en 1418 , endémique en Alsace , et surtout à Strasbourg , les magistrats envoyèrent
sur ces hauteurs les malheureux qui en étaient attaqués : on leur fournissait des

voitures , et on les faisait accompagner par des gardes . Arrives auprès de la chapelle ,
on les divisait en trois groupes , on leur disait trois messes , et on leur faisait faire

trois fois le tour de Tautel . Les offrandes n ' étaient point oubliées , et les pauvres

les payaient des aumönes qu' ils avaient recues en route . On ne dit point si une

guérison subite était chaque fois le fruit de ces voyages . De notre temps encore

ce lieu est Tobjet de fréẽquens Pélerinages on Ssy rend surtout en foule le premier

jour du mois de Mai , et , pendant toute Tannée , les femmes sujettes à des maladies

hystériques déposent sur Tautel des crapauds de fer , croyant que la forme de cet

animal ressemble à celle de la partie du corps où siègent ces maux .

A une demidieue de la , vers le nord - est , une crète étroite , mais longue d ' environ

quatre cents pieds , est couronnée par les ruines du chäteau de Greiffenstein .

Peut - ætre ce nom , qui signifie voον des griſſons , dérive - uil d ' une tradition oublie rrrrrr——————
aujourdhui , à laquelle la grotte a pu donner lieu . Du còté où la créte se détache

de la croupe de la montagne , elle en a été isolée par un large et profond fossé

taille dans le roc : sur tous les autres points elle est environnée d' escarpemens
naturels . Au - dessus du fossé on voit les restes d ' une tour parfaitement carrée ,

dont les murs , construits de pierres normes , ont près de dix pieds d' épaisseur .
Bas- Iihin . 29
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11 4 IONUMENS DE LALSACęE .

Lembrasure d ' une fenéẽtre ou porte supérieure , qui subsiste en entier , au lieu

etre voütée , est couverte de pierres plates d ' une très - grande dimension . Cette

particularité , et qautres encore , que présente Tarchitecture de cette tour , pour -

raient faire croire au premier moment qu' elle est d ' une origine différente de celle

de nos autres chàteaux féodaux : dailleurs , aux environs de Saverne , il serait sans

doute peu étonnant de rencontrer des restes d ' une fortification romaine ; il est

cependant plus probable que ces diflerences proviennent , au contraire , d ' une cons -

truction plus récente . Des restes de bätimens d ' habitation tiennent à cette tour ,

et la portion de la crète qui Tavoisine était fermée par une enceinte particulière ,

dans Fun des angles de laquelle on remarque une petite tour rhomboidale . &

Tautre extrémité , une double enceinte renferme un groupe plus considérable de

ruines , parmi lesquelles on distingue une tour carrée Sélevant encore à plus de

cinquante pieds de hauteur . Des débris de murs , longeant les escarpemens de la

créte , Sembleraient avoir réuni ces deux forts en un seul ; mais on a laissé subsister ,

dans Tintervalle qui les sépare , des masses de rochers à travers lesquelles ne conduit

qu ' une galerie étroite , et les documens que nous allons citer prouvent qu ' on les

considérait comme deux chäteaux distincts .

Lun et Fautre paraissent avoir appartenu d ' abord en propriétẽ à la famille qui en

portait le nom : mais dans la suite elle les inféoda à TEglise de Strasbourg . On voit

fleurir les Greiflenstein depuis le 124 jusqu ' au 1 5. siècle , et jouir de fiefs considé -

rables de la part des èques de Metz et de Strasbourg , ainsi que des empereurs

et d ' autres seigneurs et monastères : ils portaient un griſſon noir dans leurs armes ,

et en cimier . Un Meéribodus de Greifſenstein se fit connaitre dès Tan 1150 : au

siècle suivant Hesso de Greifſenstein se distingua au service de Rodolphe de

Habsbourg et de son fils Albert . En 1 362 un autre Hesso céda à son frère sa part

aux deux chateaux . Vers la ſin du mème siècle ces forts sont cités parmi les fiefs de

Evèché : dans le mème temps Eberlin et Pétermann de Greiffenstein engagent une

partie du plus grand à Berthold de Wilsperg et à dautres nobles . Un peu plus tard

les Eveques concluent , au sujet de ces chàteaux , des paix castrales avec les comtes de

Saarwerden et avec ceux de Helfenstein , ainsi quavec les seigneurs de Fénétrange

et ceux de Hohenbourg . Selon Schœpflin , Téveque Robert céda , en 1467 , le plus

petit des deux à son frère Louis , comte palatin de DeuxPonts , en échange d ' une

partie du mème chàteau de Scharſenbourg , pour la portion principale duquel il

avait donnè le petit Geroldseck à Telecteur palatin Fréderic le victorieux , cousin

de Louis . Il parait que , peu d ' années après , les chateaux de Greiffenstein eurent

de Timportance dans les dissensions qui éclatèrent entre ces deux princes au sujet

de Tadvocatie dAlsace , dont Tempereur priva Fréderic pour la donner à Louis .

Du moins les archives de la ville de Strasbourg renfermentelles une asses longue

suite de pièces , datées des années 1470 à 1471 ( epoque de ces contestations ) , par

lesquelles on voit que Fréderic avait jeté dans le plus grand des troupes et des

munitions , et qu ' à la suite de négociations , soutenues par les armes , il fut occupé

pendant quelque temps par les troupes de cette ville . Schœpflin parle dune
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nouvelle paix castrale , conclue , en 1474 , entre le méme éEvèque Robert et le

dernier rejeton de la famille de Hohenbourg : il ajoute que bientòt après les deux

chãteaux passèrent aux Hofwarth de Kirchheim , qui les vendirent à TEveque Albert .

La famille de Hofwarth était alliée à celle de Hohenbourg , et attachée au service

de Robert . Jignore à quelle occasion ces chäteaux furent ruinés ; mais Tétat de

dèlabrement ouù on les voit , fait présumer que ce fut à une epoque peu éloignée de

celle de cette vente , et peut - ètre mème antérieurement .

SAVERNE .

Les hauteurs sur les pentes desquelles sont situées les ruines et la grotte dont il

vient detre parlé , offrent un grand nombre de traces , plus ou moins apparentes ,
qhabitations très antiques . On voit mème , au milieu des foréts , des débris de

murs , couverts de mousse , S &tendre fort loin en ligne droite . Dom Calmet afait

graver , dans sa Notice de la Lorraine , un basrelief découvert dans ces contrées :

il est d ' un travail très -grossier , mais il appartenait bien certainement à Tẽpoque du

paganisme . Une note manuscrite , ajoutée au dessin original de ce monument , parle
d ' une grande quantité de ſigures Semblables qui existaient alors au haut de ces

montagnes . Jai fait transporter à Strasbourg un basrelief du meme genre , trouvé

aupréès de la ferme appelée Schοοtrerhoß , et les habitans m' ont assuré que beau -

coup de pierres chargées de caractères antiques étaient autrefois rẽpandues dans

ces forèts . Enfſin , Schœpflin a publié une inscription votive , dressée en Thonneur

de Mercure par Magioriæ et Quintus , fils de Secundus , qui fut découverte dans

le mèéme canton , non loin de la route de Saverne à Phalsbourg : elle est placée

aujourdhui dans le mur d ' une maison de Saverne . Le nom de Magioriæ est

gaulois , et plusieurs médailles celtiques ont été trouvées dans ces mémes con -

trées . Ces données diverses semblent Saccorder pour prouver que ces montagnes

servirent , sous le gouvernement des Romains , de demeures à une population
nombreuse , mélée des vainqueurs et des habitans indigènes .

Cest au pied de ces hauteurs que fut établie la station romaine de Tabernc ,

ou Tres - Jaberne , par laquelle Passait la route dArgentoratum vers Tintérieur

des Gaules , et qui fut remplacée par notre ville de Saverne . Au 4. siècle , ce fort ,

ravagé par les Alemanni , ſut rétabli par Julien , qui en fit sa place darmes pour la

glorieuse expédition dans laquelle il déſit ces barbares auprès dArgentoratum .
Ammien Marcellin ajoute que la ſortification de ce lieu devait nécessairement

empècher ces peuples de continuer à penétrer dans Tintérieur des Gaules , comme

ils en avaient alors Thabitude . On ne saurait déterminer aujourdhui la direction

précise de Tenceinte romaine ; mais il parait qu' elle renfermait une grande partie

de la ville actuelle . Deja nous avons dit qu ' on a découvert plusieurs fois dans

celle - ci des pavẽs souterrains . Schœpflin a fait connaitre deux inscriptions funèbres

dune famille romaine , du nom de Caratius ou Carasius , conservées de son temps

à Saverne : Fune surtout est remarquable en ce qu' elle représente une balance et
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